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Elizabeth LApinA, Warfare and the Miraculous in 
the Chronicles of the First Crusade, University 
Park, Pennsylvania State University Press, 2015.
Le livre publié par Elizabeth Lapina est le 
premier ouvrage spécialement consacré à l’étude 
des miracles qui figurent dans les chroniques de la 
première croisade. L’A. ne prétend pas faire une 
analyse totale de l’ensemble de ces miracles, mais 
s’arrête sur ceux qui lui semblent plus intéressants à 
commenter. La recherche présentée dans le livre se 
fonde en grande partie sur les articles d’E. Lapina parus 
dans les dernières années. Le choix de la première 
croisade pour l’étude des miracles est logique : malgré 
le fait que l’on observe certains miracles dans des 
chroniques relatives aux croisades postérieures, leur 
concentration la plus élevée se trouve toutefois dans 
les sources de la première expédition palestinienne.
Le chap. 1 est consacré à la question de la valeur 
accordée par les chroniqueurs au témoignage oculaire 
relatif aux miracles. Comme le démontre E. Lapina, 
généralement, le témoignage oculaire était considéré 
comme une preuve très importante de la véracité des 
événements qu’il était toujours important de souli-
gner, mais tout en n’étant pas l’unique, il n’est donc 
pas comme on aurait pu le croire incontestable.
Les deuxième, troisième et quatrième chapitres portent 
sur le miracle de l’apparition des saints dirigeant 
l’armée des guerriers blancs sur les chevaux blancs 
qui ont aidé les croisés pendant la bataille d’Antioche. 
Cette étude approfondie sur les origines et l’interpré-
tation de ce miracle est inédite. Premièrement, l’A. 
démontre qu’à l’époque des croisades les exemples 
d’interventions célestes dans l’action militaire exis-
taient déjà depuis des siècles et notamment dans les 
sources de l’Antiquité et du haut Moyen Âge. Dans 
plusieurs d’entre elles, les saints sont aussi représentés 
comme des guerriers sur des chevaux blancs. De plus, 
les saints qui figurent dans le récit de la bataille d’An-
tioche étaient déjà connus à Byzance comme les saints 
militaires qui pouvaient intervenir dans la bataille. Le 
fait que les saints, vénérés comme saints militaires 
seulement à Byzance et non pas en Occident, soient 
intervenus pendant la bataille d’Antioche laisse à 
supposer que cela pouvait servir la propagande de 
Bohémond de Tarente qui se disputait les droits de 
possession de la ville d’Antioche avec l’empereur 
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byzantin. De plus, la source de cette histoire (les Gesta 
Francorum), a des origines italo-normandes, elle est 
très favorable à Bohémond qui venait aussi de là-bas. 
Les Normands d’Italie, conclut E. Lapina, devaient 
être familiers avec la possibilité d’interventions 
des saints dans les batailles qu’ils pouvaient ainsi 
reprendre à leur service. Il est possible de rencontrer 
cette idée dans les sources de l’Italie du Sud avant 
la venue des Normands. De plus, il est mentionné 
que pendant les grandes razzias des Normands de 
Normandie (regardés par les Normands italiens 
comme leurs cosanguinaires) les saints pouvaient 
intervenir pour protéger ceux qu’ils envahissaient. Il 
n’est pourtant pas analysé si ces ouvrages ont vrai-
ment été lus et utilisés par les Normands italiens pour 
pouvoir influencer leurs chroniques à leur tour.
Le cinquième chapitre est consacré aux comparaisons 
dans les chroniques entre les croisés et les Maccabées. 
Il est possible de se demander si ce sujet correspond 
bien à la thématique du livre sur les miracles, en 
se basant seulement sur le fait que les guerres des 
Maccabées représentent des anciens exemples des 
interventions célestes, comme le dit l’A. au début. 
Le point crucial ici semble être la distinction entre les 
Maccabées qui se battaient pour les biens matériels 
et les croisés qui se battent pour le spirituel, ce qui 
se trouve chez Guibert de Nogent et ensuite chez 
Bernard de Clairvaux. En effet, l’A. remarque à juste 
titre, tandis que les Maccabées restaient seulement 
bellatores, les croisés sont devenus une combinaison 
des bellatores et oratores à la foi.
Enfin, le dernier chapitre porte sur les observations 
contenues dans les chroniques de la première croi-
sade notamment dans certains fragments avec des 
signes célestes sur l’Orient. Comme le suggère 
E. Lapina, il est possible qu’à la base nous retrou-
vions chez deux chroniqueurs – Guibert de Nogent
et Robert le Moine – l’idée que l’Orient qui a servi
comme origine du christianisme est maintenant
opprimé, et nous sommes contraints d’y porter un
nouveau regard avec la reconquête.
Ceci dit, même si ce livre n’analyse pas l’intégralité 
des miracles observés sur les pages des chroniques de 
la première croisade, il contient toutefois de nouvelles 
réflexions sur les récits assez peu étudiés auparavant.
Valentin poRtnyKh.
MARIE-AGNÈS LUCAS-AVENEL
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